
traire aux juges consulat™» pour les soumettre 
;*ux juije il* paix. 

La juridiction commerciale est coûteuse et ri
goureuse. Le juge de paix, au contraire, ayant a 
prononcer sur Tes questions de fournitures, de 
Vivres, de vêtements, etc., cherchera à concilier 
les parues. 

M. CKLPPI repond que ia commission a voulu 
laisser intacte la juridiction commerciale. 11 sup
plie donc M. Lepeilelier de retirer son amenue-
Sksai-

M. LEPBLLETlER T consent. 
L ensemble de l'article 2 est adopté. 
La première partie de l'article 3 est adoptée. 

. M. CHASTEÎNEI croit inutile de maintenir dans 
le projet la clause relative à la perte totale ou 
partielle de la chose louée, car cette clause est ins
crite dans le code civil. 

L'amendement combattu par MM. Vallé. Cruppi 
«t Piieçh est repoussé. 

M. CP1LLOTEAU propose de porter a 600 fr. 
1s. compétence du juge en matière de locations 
verbales ou écrites. 

Cet amendement, accepté par la commission, 
•st adopté. 

La dernière partie et l'ensemble de l'article 3 
sont adoptés. 

Sur l'article 4, paragraphe 3. des indemnités 
réclamées par le locataire ou le fermier pour non-
jouissance provenant du fait du propriétaire, M. 
OHivier propose d'ajouter : « Lorsque le droit à 
indemnité n'est pas contesté. » 

M. CRUPPI repousse l'amendement qui n'est 
pas pris en considération. • 

L'article 4 est adopté. 
L'article 5 est adopté sans discussion sous ré

serve de l'addition d'un paragraphe proposé par 
M. Gutlloteaux et tendant & comprendre les con
testations relatives aux colis-postaux. 

Les trois premiers paragraphes de l'article 6 
sont adoptés sans oppositiun. 

Le paragraphe 4 est adopté avec une modifica
tion sans importance. 

I A dernière partie et l'ensemble de l'article 6 
•ont adoptes après une rectification.purement ma
térielle demandée par M. Vallé. 

M. PICI1ERY propose .un, article additionnel 
portant à 500 fr. la compétence des juges de paix 
en matière de reparution des dommages causés 
aux récoltes par le gibl»r. 

L'amendement combattu par M. Cruppi n'est 
pas pris en considération. 

Sur l'article "7 : « Les juges de paix connaissent 
a charge d'appel : 1. Des demandes en pension 
alimentaire n'excédant pas en lotaHté MO fr.... » 
M. Peret propose de dire 600 fr. 

L'amendement, accepté par la commission, est 
adopté. 

I-es trois premiers paragraphes sont adoptes. 
M. GAFFTER propose d'ajouter : « 4. des ac

tions concernant les murs mitovens autant que 
le principal de l'impôt foncier des Immeubles con
tinus n'excède pas 80 fr. et que la mitoyenneté 
n'est pfts contestée ». 

L'amendement est pris en considération et ren
voyé, par conséquent, h la commission. 

On vote l'article 4. L'article 5 est réservé. On 
adopte l'article 6. 

M. Pir.HERY présente une addition tendant a 
étendre jusqu'à 500 francs la compétence des juges 
de paix pour las déaMs t uisés par le gibier. 

M. LE RAPPORTEl'Ii estime qu'on ne peut dé
passer les limites de la loi de 1901. 

I. amendement est repoussé. 
Sur l'article 7. on adopte un amendement de 

M. Péret étendant la compétence à fiOO francs pour 
les demandes en pension alimentaire. 

I*a Chambre adopte successivement les articles 
suivants jusqu'à 14. * 

M. LEPEI I.ETIER propose un article addition
nel a l'article 14. • 

Il s'agit de remédier aux abus de la procédure 
en matière de saisies-arrêts et de décider qu'au
cune saisie-arrêt ne pourra être ordonnée sans 
qu'on ait fait des tentntives de conciliation. 

La commission maintient son texte. 
L'article 15 est adopté avec une nouvelle rédac

tion de M. Andrieu. 
L'article 1fi est aussi voté. 
M. BERARD. sous-secrétaire d'Etat aux Postes 

et Télégraphes, demande qu'on .statue sur l'article 
/ qui avait été réservé. 

Le Gouvernement ne voit pas d'inconvénients 
h voter cet article. 

M. SYBTLI.E craint ente cet article ne soit en op
position avec une convention internationale. 

LE RAPPORTEUR dit que la procédure est trop 
longue. 

La suite de la discussion est renvoyée à mardi, 
4 heures. 

Demain, à S heures, on discutera la suite des 
• interpellations dan? l'ordre de leur inscription. 

La séance est levée à 6 hejiaes. 
. . . » , t» 

Paris, a fufn. — La séance est ouverts h- 8 
heures. 

Le procès-verbal de la dernière séance est 
adopte après une rectification de M. Decrals. 

L'ordre du jour appelle la Ire délibéiûvon sur 
le projet de loi ayant pour objet de déclarer d'uti-
Ute nublique la ligne de Baroncourt a. Audun-le-
Romans. 

Le piojet de iloi est adopté après déclaration 
d'urgence. 

L'ordre du jour appelle la Ire délibération sur 
le projet de loi portant approbation de la conven
tion pour la protection des oiseaux utiles d l'agrl-
cuiture. 

L'ur*-eaoe est déclarée et le projet de loi est 
adopte. 

L'épidémie de Rouen 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

de l'interpellation de VtM. Treille,, Labbé et Cle
menceau relative a. l'épidémie de fièvre 'typhoïde 
de Rouen. 

M. CLEMENCEAU dit que le ministre de la 
guerre a, au cours de l'interpellation du mois de 
mars sur ia situation sanitaire dans l'armée, dé
claré inexacte certaine information parue dans le 
Matin et accusant le major Romain, de Versailles, 
d'avoir soumis son ordonnance malade à des tra
vaux excessifs. 

L'orateur reprend les affirmations du Malin et 
donne lecture d'un document émanant d'une per
sonne qui offre d'en prouver l'exactitude. Puis il 
revient à la situation sanitaire de Rouen. 

Il déciare avoir constaté, au cours de son ré
cent voyage avec le ministre «t M. Labbé. un très 
important elfort-tlu commandement militaire pour 
imiêiiorer l'entretien des casernes. Il insiste même 
sur ce fait qu'une des casernes rouennuises ap
partenant à un corps qui est commandé par-nn dé 
ses adversaires politiques, a échappe à l'épidémie. 

Il expose ensuite les critiques qu'il croit devoir 
formuler. 

li a trouvé dans les- casernes les lits trop rappro-

Les cuisines sont propres, la Viande de bonne • 
qualité. 

L'oratetft Insiste surtout sur ce qu'avait de dan
gereux, en un temps d'épidémie, l'antassement des 
hommes dans les chambrées et le rapprochement 
excessif des li». au motneir où des rése. rvisles cou
chaient à terre sur des paillasses. Cet entassement 
est inadmissible, quand on possède cinq casernes 
vides à Rocroy et une autre à Melun. 

M. WADDINGTO.N. — Mais il n'y a pas. d'sau. 
M. CLEMENCEAU. — Quand on met des réser

vistes dans cette caserne, on y porte de rêeu. 
On pourrait faire de même pour les soldats de 
l'armée active. 

Pour lui, l'eaa de Rouen est la véritable cajise de 
l'épidémie. 11 s'indigne de ce que la surveillance 
de la qualité de Veau à Rouen soit entièrement 
laissée aux soins du laboratoire municipal rouen-
nais. Le corps médical militaire ne se livre à au
cune investigation spéciale. 

M. LABBE. — Pardon ! Le major Millet a en
voyé des échantillons d'eau au Val de Grâce. 

M. CLEMENCEAU. — C'est vrai ; mais à. quelle 
date ? Le 21 avril ! On a rendu l'usage des eaux 
aux soldats une huitaine de. jours après la pre
mière épidémie ; c'était on ne peut plus imprudent, 
et, depuis, le médecin Millet n'a pas tait mieux 
son devoir. 

Le laboratoire municipal avait constaté, le 23 
mal, la contamination de l'eau. C'est le 30 seule
ment que M. Millet a eu connaissance de Cette con
tamination, et ce n'est que lo 6 juin qu'il a ordonné 
de faire bouiuir l'eau oV boisson. 

L'installation de liltres s'inipose ou encore celle 
de stérilisateurs ; il est impossible de laisser sub
sister un danger menaçant la vie de nos soldats. 
Que va-t-on faire a Rouen 1 Les filtres lont mer
veille ù Versailles. Melun, Nice et dans 50 villes de 
France dont les eaux sont mauvaises. Pourquoi 
ne pas les employer a Rouen ? 

Lorateur répète en terminant qu'il a constaté 
à Rouen im excellent état d'esprit des officiers 
envers leurs hommes ; mais les bonnes disposi
tions ne suffisent pas, il fout que le ministre pren
ne des mesures pour que nos soldats soient arra
chés a la mort il* leur vient de leurs médecins 
qui devraient les en défendre. 

M. LE GENERAL ANDRE répond qu'en ce qui 
concerne le cas du médecin-major Romain, il 
n'avait pas cru devoir communiquera M. Clemen
ceau les punitions qu'il a pu avoir a infliger. 

Il se fétic'te ensuite des éloges que M. Clemen
ceau a adressés au corps iTofireiei's de Rouen ; 

' puis il entreprend de démontrer qu'à toute épo
que les critiques qu'on a formulées au sujet des 
casernements de Rouen ont été exagérées. 

Quant à la question de la qualité des eaux et de 
l'usage des filtres, ce n'est pas au Sénat a la 
trancher. Le ministre s'adressera a l'Académie 
de médecine. 

M. CLEMENCEAU. —Ce sera excellent. 
M. LE GENERAL ANDRE justifie les mesures 

qu'il a prises, et notamment le déplacement des 
troupes qui, dans de beaucoup de cas. a donné 
d'excellents résultats. D'ailleurs, la maladie est en 
décroissance. 

M. DE GOULAINE prie le ministre de faire avec 
lui, ù Lorient, une tournée d'inspection des caser
nes, analogue a celle qu'il a laite a Rouen avec 
MM. Clemenceau et 1-abbé. 

M. LABBE déclare qu'il est tout a fait d'accord 
avec M. Clemenceau sur l'ensemble de ses ob
servations. Il trouve seulement que son collègue 
s'est montré trop dur à l'égard du corps médi
cal militaire rouennais. 

Le docteur Millet ne peut pas être incriminé ; 
il est on ne peut plus dévoué a ses malades et nul 
ne regrette plus que lui d'avoir autorisé l'usage 
d'uneeau qui, d'ailleurs, n'avait jamais été sus
pectée avant cette année. 

M. WASHINGTON explique que la municipalité 
de Rouen fait tous ses efforts, consent tous les sa
crifices, exécute tous les travaux qui peuvent 
avoir pour conséquence l'amélioration de l'ap
provisionnement en eau de sa garnison. 
, M. CLBMENCEAU demande au ministre de 
prendre l'engagement de faire tous ses efforts 
pour améliorer la situation sanitaire de l'armée-

M. LE GENERAL ANDRE répond qu'il prend 
l'engagement de consulter l'Académie de méde
cine. 

M. CLEMENCEAU. — Une consultation platoni
que ne peut suffire. Il est mauvais de soutenir 
quand même ceux ~ui ne veulent rien faire. 

Je suis ici pour extraire de M. le ministre un? 
peu d'action. S'il ne veut rien faire, que la res
ponsabilité en soit sur lui et sur le Sénat. 

M. TREILLE conteste longuement que l'épidé
mie de Rouen soit d'origine hydrique. Les filtres 
ne donneraient qu'une garantie illusoire. 

Après quelques mots de M. Gauthier (Haute-
Saône;., la discussion est close par l'adoption a 

• mains levées d'un ordre du jour ainsi conçu 

ftles épidémies dans l'armée, passe à l'ordre du 
jour. » 

On aborde l'examen du projet relatif à l'outil
lage national (Voies navigables et ports). 

M. GIRAULT (Cher) se déclare partisan de l'ex
tension et de l'amélioration de notre réseau navi
gable : mais il critique le principe posé par la 
commission, à savoir que seuls seront exécutés 
les travaux pour lesquels les renions intéressées 
fourniront un concours financier de 50 -%. Seules 
les régions riches obtiendront le secours de l'E
tat que les régions pauvres contribueront h paver 
sans rien pouvoir espérer pour elles-mêmes." 

L'orateur termine en contestant le caractère 
d'urgence de la plupart des travaux Inscrits au 
programme de la commission. 

La suite de la discussion est renvoyée a demain 
deux heures. 

La séance est levée a' 5 heures 85. 

l'avancetftsnt des instituteurs et institutri
ces : 

Article 73 de la loi des Finances. — A da
ter du 1er janvier 1903, le traitement des ins
tituteurs et institutrices stagiaires est fixé à 
francs 1.000 ; celui des instituteurs et institu
trices de 5e classe à 1.100 francs. 

Les stagiaires sont titulaires au 1er Jan
vier qui suit l'année de l'obtention du certifi
cat d'aptitude pédagogique. 

A partir du 1er Janvier 1904, les institu
teurs et institutrices seront promus à la 4e 
classe, après cinq ans passés dans la 5e et à 
la Se après cinq ans passés dans la 4e. 

A partir .du 1er janvier 1904, les institu
teurs et institutrices seront promus de droit 
a la Se classe, à l'ancienneté, après six ans 
passés dans la 3e classe. 

Le nombre des promotions au choix à la 
4e, à la 3e et à la 2e classe est égal au dixiè
me de celui des promotions de l'ancienneté. 

Ne peuvent être promus au choix, a la 
.classe supérieure, que les instituteurs et ins
titutrices comptant trois ans d'ancienneté 
dans leur classe. 

Les promotions à la première classe vien
dront au choix exclusivement. Les maîtres, 
pour en bénéficier, devront être au moins 
six ans dans la deuxième classe. Leur nom
bre sera égal au sixième des maîtres rem
plissant cette condition. 

Peuvent être seuls admis de la deuxième à 
la première classe les maîtres et maîtresses 
pourvus du brevet supérieur, exception faite 
toutefois pour ceux entrés en /onction avant 
le 19 juillet 1889. 

La Commission du Budget 

LA QUESTION DES INSTITUTEURS 
Paris, 18 juin. — La Commission cta bad-

get a entendu le ministre de l'instruction pu
blique et le ministre des finances sur les con
ditions des avancements des instituteurs. 

M. Ghaumié a fait connaître la dépense à 
laquelle conduirait le projet du gouvernement 
amendé par la Commission, dans le sens 
d'un abaissement à six ans du délai de pas
sage de la 3e classe à la seconde classe. Les 
dépenses échelonnées sur une période de sei
ze ans, seront de 1.900.000 fr. et pour l'an
née 1904, de 900.000 francs. 

La Commission, après le départ des mem
bres du gouvernement, a adopté le principe 
des mesures rétroactives qui entraîneront 
une dépense supplémentaire de deux mil
lions, en vue de corriger les injustices de la 
loi de 1889. 

Voici le texte adopté par la Commission-sur 

" ' • 

m COMMLWetâ OFFICIEL RUSSE 
Saini-Pêiertbourg, m juin. — Le Messager du 

Gouvernement publie le communiqué officiel sui
vant : 

« Il s'est écoulé une semaine depuis le sanglant 
bouleversement de Belgrade, dont le gouverne
ment impérial n'a pas pu être informé de la fa-
c-on officielle généralement en u&uge, parce qu'il 
u y avait pas de pouvoir légal en Serbie. 

» Maintenant rigoureusement le principe de 
non-intervenUon dans les affaires Intérieures des 
Etats des Balkans, et ne jugeant pas possible d en
tretenir des relations quelconques avec les me
neurs qui s'étaient emparés arbitrairement du 
pouvoir, la Russie a attendu la fin de la période 
de désordre pour préciser nettement son atti
tude en présence des événements du royaume de 
Serbie. 

• La Skouptchina et le Sénat, réunis en séance 
extraordinaire le 2 juin, ont rétabli l'ordre légal 
dans le pays et ont élu a l'unanimité roi de Ser
bie le prince Pierre Karafieorgevilch, qui, se con
formant a la requête qui lui a été adressée, a con
senti à monter sur le trùne de Serbie sous le nom 
de Pierre 1er. 

» Aussitôt après son élection, le prince Kara-
georgevitch a prié par télégramme rempereur de 
Russie de le reconnaître Roi, et l'Empereur lut a 
téiégraplué dans û i sens arlirmat-tl. 

» Tout en saluant l'élection du nouveau Roi 
descendant d'uue glorieuse dynastie et en souhai
tant un succès complet au chef de la nation serbe, 
coreligionnaire de la Russie, le gouvernement im
périal ne peut s'empêcher d'exprimer l'assurance 
que le roi Pierre 1er fera preuve de justice et d'é
nergie en prenant avu* tout des mesures pour 
soumettre l'abominable forfait a une enquête 4t 
pour punir sévèrement les hommes déloyaux et 
criminels qui se sont souillés d'un régicide. 

» Toute l'armée serbe ne peut naturellement 
pas être rendue responsable de ce crime qui indi
gne la conscience publique, mais il serait dan
gereux, pour la tranquillité intérieure de la Ser
bie, qu'un coup d'Etat accompli violemment par 
les militaires ne fût pas expié par un châtiment 
nécessaire. 

» Si ces punitions n'étaient pas infligées une 
pareille omission exercerait sûrement une influen
ce fâcheuse sur les relations de tous les Etats avec 
la Serbie et elle créerait de graves difficultés au 
gouvernement naissant de Pierre 1er. 

» la Russie, coreligionnaire de la Serbie, adres
se à Dieu des prières pour le repos de l'ame du roi 
Alexandre et de son épouse, atteints d'une 'mort 
st prématurés, et implore la b*n*dk*ton <ju Tbwt 
Puissant sur les actes gouvernementaux du roi 
Pierre 1er, afin que le peuple serbe jooisse du 
bien-être et de le .prospérité. » 

M. LOUBET A L0WDRES 

LE BANQUET 
offert au Président au Gujldreall 

Londres, 18 juin. — La plupart des détails 
du déjeuner qui aura lieu au GuiMhalI en 
l'honneur du président Loubet, sont dès 
maintenant arrêtés. Les invités seront.envi
ron huit cents. 

Le menu aua un caractère anglo-français, 
comme on le verra ci-dessous. D'une part, il 
comprendra l'inévitabte soupe à la tortue et 
les pâtés de Warden — bien armés des Pères 
de fe Cité — et, d'autre part, U y a des plats 
essentiellement français : 

Tortue a l'anglaise. Mayonnaise de sau
mon. Soles en gelée d'aspic. Soufflé de ho
mard à la moderne. Chaudfrokl de crevettes, 
CaiUes aujt cerises. Tomates à l'algérienne. 
Petites mousses de canetons aux petits pois. 
Poulets rôtis. Pâtés à la martre d'hôtel. Bœuf 
rrjti. Langues de bœuf braisées. Gelées au 
mandarin. Gelées à la Pompodour. Crèmes 
aux pistaches. Meringwes a, la française. Sa
lade de fruits à la favorite. Glaces napolitai
nes. 

Deseert : Ananas, r&rsrns, pêches, fraises. 
Trois cents ouisieiers et maîtres d'hôtels 

seront employés et le service rora^remira, : 
98 soupières de potage, 103 plats de sau

mon, 48 de soie, 105 de ivom«u>n. 65 de cailles, 
65 de côtatettes d'agneau, 36 de oaœions, 35 
de jambon, r66 de poatets, 37 de wafden prest 
(pMés), 90 de langues, 60 de gelées, 130 de 
pâtisseries, W0 pintes de gtaces, 63 dou
zaines'de bouteilles de Champagne sont 
commandées. 

Comme attention * Vhote distingué, le 
rouge, le bleu et le blanc entearont seuls 
dans la décoration florale fcs tables, avec 
des ceitlete rouges, des on*ittèe» blanches 
et des bleuets. 

Des dessins laborieusement étudiés ont été 
préparés) pour la disposition des emblèmes 
floraux interûatiooaux, et l'etle* sera, un des 
plus brHtanU dane l'histoire des fêtes du 
5uMhaH. 
lia programme officiel dee r*8te» de Londres 

Voici le programme officiel des fêtes qui 
seront données à Londres lors du séjour de 
M. Loubet 

Le 6„ réception de M. Loubet par le roi h 
la gare ; M. Loubet se rend à Saint-James» 
Palaos-Yortc-House ; le soir, dîner à Buc-
lungham-Paiace, suivi d'un concert. 

Le 7, déjeuner au Guildhall ; le soir, dîner 
offert par le président a l'ambassade de 
France ;' après le dîner, soirée de gala à 
Covent-Gartien. 

Le 8, revue a AWershot ; le président dîne 
au ministère des affaires étrangères ; grand 
bai a Buckingham-Palace. 

Le 9, départ de M. Loubet par Douvres-
Cal ai s. 

En dehors dvi programme officiel, il y aura 
réception de la colonie française, visite a 
l'hôpital français, etc. 

F/ULLITEd'un TRUST AMÉRICAIN 

Londres, 18 juin, — Une dépêche de New-
York, aux journaux annonce la démission de 
M. Nixon, directeur du trust des armateurs. 

Elle annonce également qu'une demande a 
été adressée au parquet par un groupe d'ac
tionnaires de la Compagnie pour la mise en 
faillite a cause de fraudes et da mauvaise 
administration. 

La dépêche ajoute que cette nouvelle a 
produit la plus grande émotion à New-York. 
et entraînera fatalement une panique finan
cière . 

Un grand nombre de petits actionnaires 
seront ruinés par la farkite . 

Lee administrateurs de la Compagnie dé
clarent que la cause du la faillite est la crié» 
que traversent, depuis deux ans, les trans
ports maritimes. 

Les critiques hostiles à l'administration de 
la compagnie font remarquer cependant que 
pendant que le capital nominal de la société 
était de plus de 350 millions de francs, le ca
pital réel atteignait a peine 5 miMions. 

Une entreprise financière dirigée d'après 
de tels principes était vouée fatalement à une 
catastrophe. 

L'opmion générale est que cette faillite ae-
*a le signal d'une débâcle financière dans 
beaucoup de grandes entreprises aux Etals-
Unis. 

A l'Académie française 

Paris, 18 juin. — L'Académie française a 
procédé, aujourd'hui après-midi, à l'élection 
de deux membres. M. Frédéric Masson, his
torien des Napoléon, a été élu au deuxième 
tour en remplacement de M. Gaston Paris, 
par T9 voix contre 14 a M. Detafosee. 

Le romancier René Bazin a été élu au troi
sième tour par 21 vorx contre 8 à M. Larrou-
met et 7 à M. Gebbart, en remplacement de 
M. Legoavé. 

Les élections en Allemagne 
LES APPRECIATIONS DES JOURNAUX 

Berlin, 13 juin. — Tous les jonrnaux appré
cient longuement les résultats des élections 
»u ttatctAag. 

Le TogeMoU attribue Tënorme accroisse
ment des socialistes non seulement dans les 
grandes villes, mais aussi dans les circons
criptions rurales au nouveau règlement élec
toral assurant le secret du vote qui a permis 
aux paysans, aux fermiers et aux journaliers 
de témoigner leur mécontentement de l'état 
de choses actuel. 

" Le puissant groupe socialiste exercera une 
influence prépondérante sur les futurs traités 
de commerce. Il défendra les opprimés et 
la liberté des citoyens : a ce point de vue 
noas ne regrettons pas la victoire socia
liste. » 

Les Dresdner Neves te Nachrichten ont cal
culé que les socialistes ont obtenu dans le 
royaume de Saxe 100.000 voix de plus que les 
autres partis réunis. Sur 23 circonscriptions, 
18 ont élu des socialistes. Pas un seul candi
dat bourgeois n'est élu. Les socialistes ga
gneront encore tes sièges saxons au scrutin 
de ballottage. 

La Genelte de la Crofr préconise l'alHemce 
des nationaux libéraux de la droite et du 
centre catholique contre les socialistes. 

La Deutsche Tageszeitunç reconnaît 'a dé
faite de la ligue agrarienne. battue dane la 
personne de ses principaux chefs ; MÎM. Halm 
et Roesiek en exposeront plus tard les cau
ses. Les énormes progrès des socialistes sont 
la signature des élections. 

La Gaxetle de Voss dit que le gouvernement 
a reçu quittance de son tarif douanier. 

Le V'ont'oyrts dit que les chiffres électoraux 
oat retenti comme des coups de tonnerre, 
u Les renchérisseurs du pain sont jugés : 
c est un coup désastreux pour le légime ac
tuel.' L'empire est à nous. » 

Lee BtrUner Neuaste Nacttrichlen disent 
que les socialistes ont tort de triompher si 
bruyamment : lorsqu'ils seraient près d'ob
tenir la majorité au Reichstag, les autres par

tis, rmlfré leurs délégations aiUwHes, n o - M S » e* * la « te , LegBaT porta* encoxe * É | 
bWasuresvrnais moins graves. H est profMt 
Me qnlî rrettt p*S asaett de force à ce moment 

dlflenaieiit sans scrupules la loi électorale. 
Le TaegUche Htmdschan- écrit : 
« Le nouveau Reichstag inclinera plus à 

gauche que le précédent. Le paru catholique 
y régnera. Les socialistes essaieront d'y 
jouer un rôle prépondérant. L'agrarisme ex
trême y figurera 4 peine et même les veaux, 
légitimes des agrariens y rencontreront Une 
résistance bien plot vive. On se demande 
si avec un pareil Parlement, le gouvernement 
pourra continuer sa politique'de bascule. » 

Grève de fabricant* d* cercueils 

New-York, 18 juin. — Les fabricants! de 
cercueWs de New-Yorfe se sont mis en grève. 
et d'ici peu de jours, on manquera de o*r>- ' 
cueils ; les ouvriers prétendent que ta tra
vail n'est pas gai et demandent une réduc
tion des heures de travail. Le trust dé* en
trepreneurs de pompes funèbres qui a, pour 
ainsi dire, le monopole des enterrements^ 
cherche a obtenir des fabricants qu'ils accè
dent aux demandes des ouvriers ; mais ile 
ne paraissent guère disposés à augmenter les 
salaires ; on craint une prolongation de la 
grève. 

Nouvelles Politiques 
(De notre rédacteur spécial} 

LE8 INTERETS DES LOYERS PAYES 
D'AVANCE 

Paris, 18 juin. — Le citoyen Bagnol vient de 
déposer une proposition de loi ayant pour ob
jet la réglementation du payement des loyers 
d'avances et garantissant les droits des pro
priétaires et des locataires. 

Notre ami estime avec juste raison qu'on ne 
saurait laisser improductives d'intérêt pour les 
locataires, des sommes importantes qu'ils ver
sent aux propriétaires pour garantir le paie
ment des loyers. 

Bag-nol donne comme exemple le boutiquier 
qui ayant un loyer annuel pour son commerce 
de 3000 fr. perd le revenu de 1500 fr. soit 45 fr. 
par an. 

Il propose qu'à partir de la promulgation de 
la loi, un intérêt de 3 % soit versé au locataire 
et que dans les villes au-dessus de 100,000 ha
bitants, les loyers inférieurs à 350 fr. ne don
nent lieu qu'a un paiement anticipé de six se
maines, toujours productif d'intérêt. 

L ALCOOL DENATURE 
M. Hubbard a déposé une proposition de loi 

'tendant à établir le monopole de l'alcool déna
turé et des pétroles et la constitution d'une ré
gie autonome pour les exploiter. 

Cette proposition a été renvoyée à la com
mission de 1 agriculture pour examen. 

M. Hubbard, dans son exposé des motifs in
dique la nécessité qu'il y a de réunir en une 
organisation unique les deux monopoles. 

Cette question est assez importante pour no
tre région pour que nous y consacrions une 
étude dès que la commission l'étudiera et 
qu'elle aura nommé sou rapporteur. 

MODIFICATIONS DU SYSTEME* 
ELECTORAL 

La "première et la dernière année des législa
tures voit fleurir des propositions tendant à 
nodifier le système électoral. 

La proposition qui est soumise-.aux membres 
de la Chambre a ce rare bonheur d être signée 
par des députés appartenant à presque toutes 
les nuances des "partis représentés à la Cham
bre. 

Kll« consistera à remplacer le scrutin ac
tuellement en vigueur par le scrutin de liste 
avec la représentation proportionneile. 

Parmi les signataires, nous relevons les 
noms du citoyen de Pressencé et de M. Louis 
Mill. 

LA LOI DE DEUX ANS 
On a distribué aujouid'hui la proposition de 

loi votée par le Sénat ayant pour objet la ré
duction à deux ans de la durée du service dans 
l'armée active. 

Nous proposons de l'analyser dans ndf re nu
méro de demain. 

René PONTUEL. 

Faits Divers 
HORS RÉGION 

TRAGIQUE SUICIDE 
Un ouvrier qui s'arrache- les entrailles. 
Rennes, 18 juin. — La scierie mécanique-

Pioaid de Rennes vient d'être le théâtre d'un 
suicide horrible. 

Vers dix heures et demie du matin, on s'a
perçut qu'une des machines de la scierie ne 
foncticftnaitptus. On appela le chauffeur, M. 
Louis Legoff, âgé de quarante ans, demeu
rant, 99, faubourg de Nantes. Comme H ne 
répondait pas, u& contre-maître se dirigea 
du côté de la chaufferie. 

Là, un spectarte horrible l'attendait Le
goff était étendu à terre, gisant dans une 
mare de sang, les entrailles lut sortant du 
ventre par cinq hoyribies blessures qu'il ve
nait de se faire avec te manche pointu d'une 
iitne neuve. 

Voûtent à toute force mourir, le malheu
reux avait en l'affreux courage non seule
ment de se frapper, mais d'éfargir les plaies 
et de sortir tes intestins avec ses mains. Au 

jpour ae porter des coupa violents. En mémrt 
temps crue te Oootevr Camaïet, on prévint i* 
police et M. DebMS, commissaire du deuxM 
oie arrorratssement, arrivait «t tâchait d'is» 
terroger le blessé, qui, malgré ses blessure», 
n'avait pa» perdu normal séance. Legoff a Ut 
question du commissaire, qui lui demandait 
le motif d» son aete de deseaSofr, ouvrit tes 
yeux et répondit : « Je voulais mourir, pares! 
que je m'ennuie de vivre depflis longtemps.* 
Le docteur Camuzet ordonna le transfert infc 
médiat à l'Hôtel-Dieu. 

Bon état est désespéra » "S«P' J ' 

DANS LA RÊGIi 

CONGRÈS 
OH MW»ES S0CMW.ISTÉS rUDÉPHwWm 

du Nord et du Pas de-Calais 
A OENAIN 

La Cdmltiission administrative- du Par» 
ti Ouvrier Socialiste de la troisième cirt 
conscription de Valenciennes, réunie e * 
ti-aordinairement à l'effet de prendre lefl 
dernières dispositions en vue du Con» 
grès des groupes socialistes indépendants 
de la région du Nord, qui se tiendra à 
Denain, salon du Syndicat Central, le di< 
manche 21-juin, à deux heures, a arrêts* 
le programme ci-après : 

Les membres d e s C o m m i s s i o n s cUs 
Parti Ouvrier, des syndicats, des coopé^ 
ratives et les membres du Conseil muni
cipal sont convoqués pour dimanche 2 * 
juin, à midi, gare de Denain-Mines, pour 
recevoir les délégués étrangers. 

A midi et demi, à l'Hôtel de Ville, récef> 
tion des délégués : des vins d'honneur sa* 
ront offerts par la municipalité. 

Les délégués des sections du Parti O » 
vrier de la troisième circonscription d« 
Valenciennes sont convoqués pour di< 
manche à deux heures. Ils sont en otttrsv 
invités à prendre part à la réception. 

— Les délégués de LAHe pourront preodàt 
le train de 9 h. 50 a Lille, par Somain. 

Les grèves de LaJorçafrEsiaii'e* 
SOLIDARITE OUVRIERS 

On nous écrit d'Armentieres : 
EXEMPLE A SUiVBSJ" 

Le dimanche 14 juin, un grand concoTrfSj 
de bouchons était organisé, chez Vancoillisj 
rue de Metz, entre les groupes numéro 1 et 
numéro 2 du Parti Socialiste d'Armentières. 

La plus cordiale gaieté n'a cessé de régnes 
pendant toute la durée du concours, cocnmS 
les prii étaient en argent, tes vainqueurs 
voulurent en faire profiter leurs frères de mL 
sère, et laissèrent la plus grande partie ds 
leurs prix pour les grévistes de La Gorgue« 
Estaires. A l'issue du concours, prueieuca 
chansons socialistes furent chantées et on 
ht plusieurs quêtes ,ce qui apporta ia som
me de 13 francs qui furent envoyés an ComJSÉ 
de la grève par les sains des camarade» Vaav 
haesbrouck Victor, secrétaire du groupe nu
méro 1 et AMouchery Atpbonse, secrétains 
du groupe numéro 2. 

Nous ne pouvons' q*e féliciter tous tes est-
marades des deux groupes pour leur betls 
oeuvre de solidarité ouvrière et espérons qas 
bien d'autres suivront cet exemple. 
fèttnlHB flei CttfStaows It ta rip* «• l u i 

(Nord, Pae-de-Catara, Somma, AMne, e*o.> 
Lille, le 17 juin 100*. 

Citoyen Routé, président du ComlB 
de U Grève de La Gorgue-Êsla* 
rei. 

Citoyea, 
J'ai l'honneur de vous informer que le bu

reau de la Fédération des Coopératives de 14 
Région du Nord, a, dans sa séance du 14 cou» 
rant, voté, à titre de premier secours, la 
somme de cinquante francs que j'ai le plai
sir de vous faire parvenir en même tempe 
que la présente. 

Il émet en outre le vœu que toutes les coo
pératives fédérées fassent tout leur possible 
pour assurer la victoire des camarades dd 
La Gerrgue-Estaires. 

Veuillez, citoyen, m'aecuser réception de te 
présente et vous présente mon salut fratew 
nel. 

Pour te bureau de la Fédération dst 
Coopératives des la Région du Nord. 

Le secrétaire générai .-
H. SAMSOrL 

Roubaix, le 16 juin 190aV 
Camarade, 

Hier soir, une collecte faite à l'issue d'une 
conférence que mon ami Liénard et mot 
avons donnée salle Volt, rue de Menin, a 
Tourcoing, sur la Grève générale, cette cet-1 

lecte faite à votre profit a rapporté la somme 
de 4 francs que je m'empresse de vous faire 
parvenir, dans un mandat ci-joint. 

A réception de la présente, je vous priev 
camarade, de me donner acte d'envoi, soit 
par réponse, ou plutôt par insertion dans tes 
journaux, ainsi que vous le faites pour d'as
tres. 

J'écris pour votre grève, à mes commet' 
tants fédéraux de Reims et d'Amiens. J'#» 
père que vous en recevrez quelque chose. 
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Les ckefs-d'œucre du Rornar* 

TARTARIN 
sur les Alpes 
par Alphonse DAUDET 

MVEÀII EXPLOITS DU TAiwcomis 

V I 

Ls coi 'de Brilnfg. — Tarfactn tombe aux 
mai?>s des nihilistes. — Disparition d'un 
lenor italien et d'une corde fabriquée en 
Avignon. — Nouveaux exploits du chasseur 

Me casquéiles. — Pan I Pan.' 

n Mondez... mondez donc! 
— Mais où, que diable, faut-il que je monte? 

tout est plein... Ils ne veulent de moi nulle 
•art . » 
^C'était à la pointe extrême du lac des Qua-
tre-Cantons, sur ce rivage d'Alpnach, hu
mide, infiltré comme un delta, où les voitures 
die la poste s'organisent en convoi et pren
aient les voyageurs à la descente du bateau 
•our leur faire traverser le Brllnig. 

Une pluie fine, en pointes d'aiguilles, tom
bait depuis le matin ;«et le bon Tartarin, em-

homme-orchestfe de nos têtes foraines, dont 
chaque mouvement met en branle un trian
gle, une grosse caisse, un chapeau chinois, 
des cymbales. A toutes les portières l'accueil
lait le même cri d'effroi, le même u Com
plet ! » rébarbatif grogné dans tous les dia
lectes, le même hérissement en boule pour 
tenir le plus de place possible et empêcher 
de monter un si dangereux et retentissant 
compagnon. 

Le malheureux suait, haletait, répondait 
par des « Coquin de bon sort ! » et des gestes 
désespérés à la clameur impatiente du con
voi : • En route I — AU right ! — Andiamo J — 
VorwB.rt2 ! » Les chevaux piaffaient, les co
chers juraient. A la fin te conducteur de la 
poste, un grand rouge en tunique et casquette 
plate, s'en mêla lui-même, et, outvrant de 
force la portière d'un landau à demi couvert, 
poussa Tartarin, le hissa comme un paquet, 
puis resta debout et majestueux devant le 
garde-crotte, la main tendue pour son trink-
geld. 

Humilié, furieux contre les gens de la voi
lure qui l'acceptaient manu militari, Tartarin 
affectait de ne pas les regarder, enfonçait 
son porte-monnaie dans sa poche, calait son 
piolet fi côté de lui avec des mouvements de 
mauvaise humeur, un parti pris grossier, à 
croire qu'il descendait du packet de Douvres 
à Calais. 

« Bonjour, monsieur... » dit une voix douce 
déjà entendue. 

Il leva les yeux, resta saisi, terrifié devant 
la jolie figure ronde et rose de Sonia, assise 
en face de lui, sous ITuivent du landau ou 
s'abritait aussi un grand garçon enveloppé de 
châles de couvertures, et dont on ne voyait 
que le front d'une pftleur livide parmi quel
ques boucles de cheveux menus et dorés 
comme les tiges de ses lunettes de myope-nétré de son fourniment, bousculé par les 

tes!' %£?in^^J£E:£i Tu^:^r^,rm^ 

nage que Tartarin connaissait trop celui-là, lien. 
les accompagnait, ManiloL l'incendiaire du Entre le policier et les»nihrhstes, 
patate unpérr&l. 

Sonia, Manilof, queHe souricière 1 
C'est aaaintenant qu'ils allaient accomplir 

leur menace, dans ce eo-1 de Brirnig si escar
pé, entouré cTablmes. Et le héros, par une 
de ces épouvantes en éclair qui montrent le 
danger à fond, se vit étendu sur la pierraille 
d'un ravin, balancé au plus haut d'un chêne. 
Fuir ? où, comment ? Voici gue les voitures 
s'ébranlaient, détalaient a la nie au son de 
la trompe, une nuée de gamins présentant 
aux portières des petits bouquets d'edelweiss. 
Tartarin affolé eut envie de ne pas attendre, 
de commencer l'attaque en crevant d'un coup 
d'alpenatock le cosaque assis 4 son côte ; 
puis, à la réflexion, il trouva plus prudent 
de s'abstenir. Evidemment ces gens ne tente
raient leur coup que plus loin, en des para
ges inhabités ; et peut-être aurait-il le temps 
de descendre. D'ailleurs leurs intentions ne 
lui semblaient plus aussi malveillantes. So
nia lui souriait doucement de ses jolis yeux 
de turquoise, le grand jeune homme paie te 
regardait, intéressé, et Manilof, sensiblement 
radouci, s'écartait obligeamment, lui faisait 
poser son sac entre eux deux. Avaient-Us 
reconnu leur méprise en lisant sur le regis
tre du Rigi-Kulm l'illustre nom de Tartarin ? 
Il voulut s'en assurer et, familier, bonhom
me, commença : * 

« Enchanté de la rencontre, belle jeu
nesse... seulement, permettez-moi de me pré
senter... vous ignorez à qui vous avez af
faire, vé, tandis que je sais parfaitement qui 
vous êtes. 

— Chut ! » fit du bout de son gant de Suède, 
la petite Sonia toujours souriante, et elle lui 
montrait sur le siège de la voiture, à côté 
du conducteur, le ténor aux manchettes et 
l'autre jeune Russe, abrités sous le même 

. Tartarwi 
n'hésitait pas 

11 Connaisses - vous- cet homme-, au 
nuntains ? » dit-il tout bas, rapprochant sa 
tête du frais visage de Sonia et se mirant 
dans ses yeux clairs, tout à coup fasouebes 
et durs tandis qu'elle répondait • oui » dfem 
battement de cils. 

Le héros frissonna, mats-comme au théâ
tre ; cette délicieuse inouiétude d'éfÀderiue* 
qbi vous saisit quand l'actton se corse et qu'on 
se carre dans son fauteuil pour mieux enten
dre ou regarder. Personnellement hors d'af
faire, délivré des horribtes transes qui l'a
vaient hanté toute la nuit, empêché de sa
vourer son café suisse, miel et beurre, et, 
sur le bateau, tenu loin du bastingage, il 
respirait à larges poumons, trouvait la vie 
bonne et cette petite Russe irrésistibteraent 
plaisante avec sa toque de voyage, son jersey 
montant Su cou, sériant les bras, moulant 
sa taille encore mince, mais d'une élégance 
parfaite. Et si enfant 1 Enfant par la can
deur de son rire, te duvet de ses joues et la 
grâce gentille dont elle étalait le chAIe sur 
les genoux de son frère : • Es-tu bien 7... Tu 
n'a pas froid ? » Comoaent croire que .cette 
petite main, si Une sous te gant chamois, 
avait eu la force morale et te courage phy
sique de tuer un homme ! 

Les autres, non plus, ne semblaient pais 
féroces ; tous, le même rire ingénu, un peu 
contraint et douloureux sur tes lèvres tirées 
du malade, plus bruyaot chez Manilof qui, 
tout jeune sous sa barbe en broussaille, avait 
des explosions d'écolier en vacances, des 
bouffées de gaieté exubérante. 

Le troisième compagnon, celui qu'on ap
pelait Bolibioe et qui caosRât sur le siège 
avec l'Italien, s'amusait aussi beaucoup, se> 
retournait souvent pour traduire a ses ami» 

rascon, mademoiselle... » 
Et voyez un peu ces barbares f II aurait 

dit : « Je m'appelle Dupont J>, c'eût été pour 
eux exactement la même chose. Ils ignoraient 
le nom de Tartarin. 

Pourtant, il ne se vexa pas et répondit SJ 
la JèBfie'nile qui voulait savoir si le cri du 
lion fui avait fait peur : u Non, mademoi
selle Mon chameau, lui, tremblait la fièvre 
entre mes jambes ; mais je visitais mes amor
ces, aussi tranquille que devant un troupeau 
de vaches... A distance, c'est a peu près tel 
même cri, comme ceci, té ! » 

Pour donner a Sonia une exacte impression 
de ja„cJho.se, il poussait de son creux le plus 
sonore un'u Meuh... » formidable, qui s'en
fla, s'étala, répercuté par l'écho de la roche. 
Les chevaux se cabrèrent : dans toutes les 
voitures les voyageurs dressés, pleins d'é
pouvante, cherchaient l'accident, la cause 
d'un pareil vacarme, et reconnateaant l'alpi
niste, dont la capote à demi rabattue du lan
dau montrait la tête à casque et le débordant 
harnachement, se demandaient une fois en
core : « Quel est donc cet animal-là 1 • 

Lui, très calme, continuait a. donner deS 
détails, la façon d'attaquer te, bête, de l'a
battre et de te dépecer, te guidon en diamant 
dont il ornait sa carabine pour tlrw sûre
ment, la nuK. La jeune «lie l'écoutait, 
chée, avec un petit pakntemert de ses 1 
très attentif. 

« On dit que Bnmbormel chasse nnnussj 
demanda le frère, l'avez-voss connu T 

— Oui, dit Tartarin sans mlhrnini m 
•Lest un garçon pas maladroit... Mate noas, 

ses succès à l'Opéra de Pétersbourg, se» 
bonnes fortunes, les boutons de manchettes 
que les daines abonnées lui avaient offertes 
à son départ, des boutons exiraocdinaires, 
gravée de trois notes ta do ré, l'adoré ; et ce 
calembour redit dans le landau y causait une 
telte joie, te ténor loi-même se rengorgeait. 
frijjArt si bien sa moustache d'un air bête et 
vainqueur en regardant Sonia, que Tartarin 
commençait à- se denia«der s'il n'avait pas 
affaire a de simples touristes, à un vrai té
nor. 

Mais tes-voitnre9, toujours à fond de train, 
roulaient sor des pont», longeaient de petits 
lacs, dee champs fleuris, de beaux vergers 
ruisselants et déserts, car c'était dimanche 
et les paysans rencontrés avaient tous leurs 
costumes de fête, tes femmes de longues nat
tes et des chaînes dtergent. On commençait 
à gravir la route en lacet parmi des forets 
de chênes-et de hêtre» ;^teu à peu le merveil
leux hoTteon se déeouteit sur la gauche, à 
chaque détour en étage, des rivières, des 
vallées d'où montaient des clochers d'église, 
et tout au fond, la cime givrée du Finsteraar-
horn, Manchiasant sous te soleil invisible. 

Bientôt te.chemin s'assombrit, d'aspect plus 
sauvage. D'uni côté, des ombres profondes, 
chaos d'-esrbres plantés en pente, tourmentés 
et tordus, ou groodaM l'écume d'un terrent ; 
à droite, une roche immenee, surplombante, 
hérissée de branches jailltes de ses fentes. 

On ne riait plus dans le landau ; tous admi
raient, te tête levée, essavatent d'apercevoir 
le .sommet, de-ce tunnel de granit. 

« Les forêts de l'Atlas !... Il semble qu'on -
v est... -.-dit gravement Tartarin : et, sa re- ~av?D? , m i e u , x <[Ve '»' 
marque passant inaperçue, il ajouta : « Sans* : ,«2L n , e •» u r ' s a h l i ! P*»», * t m tsn del 
tes rugissements du lion, toutefois. » irneiancotie : « Pas moine, ce sent des f< 

— Vou» les avez» entendus, monsieur T s*r e r r i°»pns q œ ces chaesea. aux grands 
demanda Sente. Y'3- Q. u a n a on ns te« a phia, l'existence 

Entendu le «On, lui I... Pois, avec un doux *"* "M»" Tftsl* *Btf, fr »*\ijm 
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